Landesbibliothek Oldenburg

Digitalisierung von Drucken

Lettres Angloises, Ou Histoire De Miss Clarisse Harlove

Richardson, Samuel

A Dresde, 1752

A MiB Clarisse Harlove.

urn:nbn:de:gbv:45:1-1860

Visual \\Llibrary



g -

348 A s ol TR E

siicco ol oo diocke Sid ook el clbtiadiocie
Je joins ici la lettre de Mifs Montaign
4 Mifs CLar1ssE HARLOVE.
Mardi, premier d' Ao,

Trés -cheve Mifs,

oute notre famille eft infiniment {enfi-

Je aux injures que VOUS avez recues,

d’un homme, que votre feule alliance peut
reddre digne du degré dans lequel il ‘nous
nppﬂrticnﬂ St Par_un miracle d’indulgen-
ce & de bonté, vous nous faifiez a tous Ia

. 1 . % -
grace doublier fa méchanceté & fon ingra-

titude, pour accepter la qualit¢ de mnotre
pafente , vous nous rendriez la plus heureu-
{e famille du monde ; & je puis vous gara:
tic que Milord M.... Mylady Sadleir,
Mylady Lawrance & ma feeur,, qui fout
profeflion d’admirer vos vertus & la noblef-
fe de votre ame, ne cefferoient jamais de
vous aimer, de vous refpecter, & d’appor-
ter tous leurs foing 2 réparer ce .que vous
avez fouffert de M. Lovelace.  Cleft une
faveur néanmoins que nouns n'aurions pas
a hardiefle de vous demander, fi nous n’é-

tions bien furs que fon repentir eft €gal a
‘ Voffen-
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Ioffenle, & qu'en implorant 2 gEnoux votre
genereule pitie, il fe liera pat des fermens
eternels d’honneur & damour. Ainfi, ma
chere coufine, (quel charme pour nous, {i
cet agréable {lile nous eft permis! ) notre
interét commun, celui d’une ame que vous
pouvez fauver de fa perte, & fouffrez que
je le dife, celui de votre réputation méme,
doivent étre capables de toucher votre ceeur,
Si, pour encourager nos efpérances, vous
m'aflurez fealement que “vous “ne fercz pas
fachée de me voir, ' & vous. permettez que
j’ai Phonneur de vous connoitre perfonnelle-
ment,  comme nous’ vous connniffons de-
puis longtems par Péclat de votre meérite ,
je ne tarderai pas‘deux jours' ¥ me rendre
aupres de vous, pour recevoir, de voire
bouche, des ordres que noys ferons gloire
d'exéeuter fidelement. Je vous demande
ma chere coufine, (car nous ne pouvons
nous refufer le plilic de vous donner un
nom fi doux), je vous demande I permif-
lion d'entreprendre expres le voiage de Lon,
res, & de mettre Milord M. .7, . & mes

tantes dans le pouveir de vous faire toutes
les reparations dont ils font capables ; pour
les outrages que la plus relpeciable perfonne
dumonde a recus du plus; audacieux & du
plus coupable de tous les hommes,  Quels
: s > droits
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